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montre que, si Q est plus petit, ß doit etre plus grand; et
vice-versa.

II en resulte que, lors du maximum d'ionisation (Q plus petit),
ß sera plus grand et (1 — ß) plus petit; lors du minimum
d'ionisation, (1 — ß) sera plus grand.

Ainsi, dans le second membre de 1'expression (2), le rapport

Q doit etre plus petit que l'unite.

C'est bien ce qu'on a trouve par les formules (1) et (2).

Observatoire de Geneve.

G. Tiercy et A. Grosrey. — Etude sur la largeur diun spectre
stellaire photographique pour les etoiles de type A6.

Si, pendant les durees de poses, la conduite de l'instrument
etait toujours de meme qualite, le spectre d'une meme etoile
presenterait toujours la meme largeur pour une meme exposition

(etant entendu qu'on maintient l'image stellaire ä la

croisee des fils du reticule du viseur). Or, tel n'est pas le cas.
La qualite de la conduite de l'instrument est variable, pour
des raisons soit mecaniques, soit physiologiques; et, pour une
meme duree de pose, le spectre d'une meme etoile, photographiee
k plusieurs reprises, est de largeur variable. Ce qui revient ä dire

que l'energie recue par la plaque photographique est repartie
sur un ruban dont la largeur varie d'une experience ä 1'autre.

Cela ne presente guere d'inconvenient si l'on se borne ä

l'etude generale du type spectral; il suflit alors de reconnaitre
l'allure de l'ensemble des raies.

Mais si l'on pretend tirer parti des mesures de la longueur du

spectre pour une pose donnee, alors la variation eventuelle de

la largeur de ce spectre joue un role important. En effet, si

l'energie reijue est repartie sur un ruban plus etroit, les parties
extremes de ce ruban seront quelque peu allongees, comme si

l'on avait augmente la duree de pose.
II apparait done comme essentiei de connaitre la loi de

variation de la largeur du spectre en fonction de la duree de

pose; car cela permettra, par la suite, de ramener toutes les

mesures de longueurs de spectres ä ce qu'elles auraient ete

pour des spectres de meme largeur.



SEANCE DU 2 MARS 1933 67

La presente etude est consacree aux spectres de type A5.
On a choisi huit etoiles A6 de magnitudes apparentes respectives
comprises entre m 0 et m 7. Et pour chacune de ces

etoiles, dont les declinaisons respectives sont contenues entre
8°y2 et 40°, on a fait une serie de poses, dont les durees vont
de une demi-minute ä 20 minutes; on a retenu 25 cliches et
90 poses, pour chacune desquelles la conduite de l'instrument
a pu etre consideree comme bonne. L'instrument qui a servi a

cette recherche est le prisme-objectif de Schaer-Boulenger,
installe sur l'equatorial Plantamour 1; et l'operateur a ete
M. A. Grosrey.

Pour chacune de ces 90 photographies spectrales, on a

mesure la longueur du spectre, la largeur des principales raies

spectrales, et la largeur du ruban du spectre ä la position de la
raie Hg; l'objectif de 1'instrument est en effet accommode pour
les radiations de longueurs d'ondes voisines de 4000 A; et c'est
ä cet endroit que le spectre est le plus etroit.

Dans la presente etude, nous ne nous occupons pas des

longueurs des spectres, mais uniquement des largeurs des

rubans ä la hauteur de Hg.
Le tableau suivant recapitule les resultats obtenus; et la

figure 1 montre clairement que la largeur d'un spectre A5

depend: a) de la duree de la pose, b) de la magnitude de l'etoile,
toutes autres circonstances restant egales.

Tableau I (largeurs en /*).

N° HD 3 m

Pose

30' 60' 150' 300' 600» 1200'

187.642 8°-36' 0,87 109/w 133/i* 176/(* 213/u. 256(i 263/t*
11.636 20°-19' 2,72 57 82 99 131 163 184
13.161 34°-31' 3,08 59 83 106 131 139 167

197.461 14°-43' 4,53 30 47 68 82 113 128
220.061 23°-12' 4,65 28 31 54 90 99 125
205.835 39°-58' 5,09 19 30 47 62 82 98

27.176 21°-20' 5,56 15 22 31 43 56 81
46.031 15°-58' 6,37 10 19 22 40 48 55

1 Voir Paul Rossier, L'equatorial Plantamour de l'Observatoire de
Geneve. Archives (5), 10; le meme dans Publ. Obs. Geneve, fasc. 4.
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Dans la figure 1, les durees de poses sont exprimees en se-
condes de temps et portees en abscisses; les largeurs mesurees
en p. sont portees en ordonnees.

L'allure des courbes de cette figure suggere immediatement
de representer les largeurs d'un spectre en fonction du temps
par une equation du type:

i_

y A.e (l)

oil A represente l'ordonnee de l'asymptote parallele ä l'axe des

x; on ne considere que les valeurs positives de x; et on climine
les petites valeurs de x, par exemple les valeurs inferieures ä
deux secondes.

L'etude des courbes representees par 1'equation (1) montre,
que toutes atteignent l'origine tangentiellement ä l'axe des x;
chacune d'elles presente un point d'inflexion dont l'abcissse
est:

*. Vrh (xh)'
valeur visiblement inferieure ä l'unite; pour X 0,05 on a

xi 21~20, et pour 1 0,50 il vient xz 1j9; il suffit done
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d'eliminer le domaine des valeurs de x inferieures ä l'unite
pour l'application de ces courbes ä notre probleme; or les poses
choisies sont egales ou superieures ä 30.

Le coefficient A de l'equation (1) depend de la magnitude m
de l'etoile, comme le montre la figure 1; plus le nombre m est

grand, plus A est petit.
Quant a l'exposant c'est une fonction de la magnitude et

de la duree d'exposition; les paragraphes suivants permettront
d'en determiner une expression approcliee, par l'etude des

courbes representant la variation de y.
On a done ä chercher deux fonctions:

A cp (m) et X (m ; x)

Le coefficient A.

D'apres la figure (1) et le tableau I, on peut admettre pour
A les valeurs de premiere approximation suivantes:

Tableau II (A en y).

m 0,87 2,72 3,08 4,53 4,65 5,09 5,56 6,37

A 275 200 185 145 140 115 95 75

Et la figure (2) correspondante montre qu'entre les magnitudes

m et les valeurs de A donnees par l'experience, il y a une
relation lineaire:

A am + A0 ;
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l'examen des resultats numeriques conduit ä l'expression (2):

A 310 — 38m (2)

Expression de la fonction 1.

Nous prendrons la base 10 pour les logarithmes:

y A 10 xX
;

d'oü:

x -i^-l0g[l0g^J ; (3)

ila discontinuity du facteur pour x 1 est eliminee
log x r

puisqu'on prend x > 2.

Tout d'abord, en regularisant les courbes de la figure (1),

on trouve (fig. 3 et tableau III):

&

<

^ "

>— m 3. Q8_ *

I

(T.i m =A -

r* - -y
~,-S.S6 9

CA m 6 37 1

X.

Fig. 3.

Courbes regularisees.
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Tableau III.

y regularise

X Ci C2 c3 Ci Cs C6 C7 Cs
m 0,87 m 2,72 m 3,08 m 4,53 m 4,65 m= 5,09 m— 5,56 m 6,37

sec. 30 109 55 50 30 26 19 15 10
60 133 72 70 47 36 30 23 19

150 176 102 100 68 58 47 33 26
300 210 131 127 88 81 64 48 35
600 245 163 150 108 102 84 63 47

1200 263 184 167 122 117 98 78 55

Et les valeurs de A calculees par la formale (2) trouvee sont:

Courbe Cr c2 c3 c4 c5 c6 c, c8

A 277 207 193 138 133 117 98 68

Ces valeurs, ainsi que Celles du tableau III, sont a porter
dans l'equation generale des courbes y:

y A. 10 x' '

On trouve alors, par l'egalite (3), les valeurs suivantes de 7.

(tableau IV):

Tableau IV.

Valeurs deduites pour /
X

Cx Cs c3 C4 Cs C6 C7 Cs

sec. 30
60

150
300
600

1200

0,266
0,279
0,324
0,371
0,458
0,535

0,162
0,192
0,235
0,283
0,354
0,419

0,157
0,202
0,250
0,299
0,345
0,387

0,129
0,185
0,235
0,286
0,350
0,412

0,101
0,138
0,204
0,269
0,338
0,407

0,069
0,128
0,185
0,235
0,303
0,362

0,060
0,113
0,149
0,205
0,257
0,326

0,054
0,134
0,174
0,218
0,285
0,308
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La figure (4) donne la traduction graphique de ce tableau:

En faisant, pour chacune des six abscisses utilisees, la moyenne
des huit valeurs de 1, on obtient une courbe moyenne /M, dont
voici le tableau des coordonnees (tableau V):

Tableau Y.

X 1m Differences

sec. 30 0,122
0,049

60 0,171
0,048

150 0,219
0,052

300 0,271
0,065

600 0,336
0,058

1200 0,394
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Les huit courbes de la figure (4) et la courbe moyenne
ont la meme allure; le 7M est fonction de x\ et l'on voit bien que
les ordonnees des huit autres courbes sont fonctions de x
et de la magnitude m.

11 semble que la courbe moyenne /M, qui correspond a peu

pres ä celle d'une etoile de magnitude rn 4, peut etre
representee par une fonction logarithmique du temps; si l'on pose:

XM a log a:

et qu'on porte dans cette egalite les coordonnees du tableau V,
on aperjoit vite que «, ä son tour, parait etre une fonction
logarithmique:

« ß log x ;

et l'on trouve finalement pour la courbe moyenne :

Xm 0,045 [log a:]2 ; (4)

equation qui represente assez bien la courbe; par exemple,
en y faisant x 300, on trouve >.M 0,276 au lieu de 0,271.

Quant aux huit courbes elles seront representees par
l'equation commune:

X — Xm + /W 0,045 [log a:]2 + f(m) (5)

11 reste done ä trouver la relation entre 7. et la magnitude.
Du tableau IV, on tire le graphique suivant (fig. 5):
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Si Ton prend le trait correspondant ä x 300 (la moyenne
des ordonnees donne alors 7M 0,276), on voit qu'on peut
en representer la variation d'ordonnee, d'une maniere satis-
faisante, par une relation lineaire (trait fort, fig. 5):

a am + b

Marquons le point 0 de parametre x 300 et d'ordonnee
7>m 0,276; on a vu qu'il correspond ä une courbe C4 de

magnitude m 4.

II suffit alors de faire passer une droite par ce point O (m =4;
0,276) avec un coefficient angulaire a convenable; on voit

immediatement qu'il faut prendre a — 0,025; et l'on a:

X0 0,276 — 0,025(m — 4) (6)

L'equation complete representant la valeur de X est done:

a 0,045 [log xf — 0,025 [m — 4) ; (7)

pour m 4, 1 prend la valeur XM 0,045 [log#]2.

Conclusion.

La largeur du spectre est donnee par la fonction:

310 — 38m
V 1—

lO*"

avec X represents par (7).
Obscrvatoire de Geneve.

P. Bossier. — Sur le diametre de quelques etoiles de Vamas M7.

1. — M. Wallenquist1 vient de publier une etude de l'amas
ouvert M7. Son memoire comporte entre autres le calcul du

rayon de vingt-deux etoiles brillantes, probablement membres
du Systeme. Nous nous proposons de comparer ces resultats ä

ceux que donne l'application, aux donnees de l'auteur, de la

1 Ake Wallenquist, A colorimetric investigation of bright stars in
the open cluster M7. Annalen v. d. Bosscha Stessenwacht, V, 3, 1932.
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formule qui nous a fourni d'excellents resultats, sur des etoiles
dont le diametre apparent a ete mesure a l'interferometre L

2. — M. Wallenquist opere tout d'abord comme suit: il
applique la formule de Stefan aux magnitudes bolometriques
de ses etoiles. Ces magnitudes bolometriques sont obtenues ä

partir des magnitudes photo-visuelles, corrigees de ce que nous
avons appele l'index absolu. L'auteur considere comme peu
süres ces corrections, telles qu'elles sont indiquees par
M. Bottlinger 2.

La formule numerique est basee sur l'hypothese d'une temperature

de 6000° pour le soleil, mais l'echelle de temperature
obtenue pour les etoiles de M7 n'est guere compatible avec
cette valeur; on y trouve, en effet, des etoiles des types K0 et

Kg et de temperature variant de 6000 ä 4800°. Dans une telle
echelle de temperature, il semble bien que le soleil se placerait
vers 7500°. Dans ces conditions, les valeurs du rayon seraient

plus grandes dans le rapport du carre du quotient des temperatures,

soit 1,56. La colonne (o) du tableau I donne ces valeurs.

Quant a la deuxieme formule de M. Wallenquist, eile repose
sur une hypothese dont l'application au calcul de l'index de

couleur a montre l'insuffisance 3; eile suppose qu'un recepteur
d'energie rayonnante n'est sensible qu'ä une longueur d'onde

unique.

3. — La formule que nous avons proposee pour le calcul du
demi-diametre apparent d'une etoile est la suivante:

1 P. Rossier, Le calcul du diametre apparent d'une etoile. Compte
rendu Soc. Physique de Geneve, 48, 2,1931 Publications del'Obser-
vatoire de Geneve, fasc. 14.

2 K. F. Bottlinger, Lichtelektrische Farbenindizes von 459
Sternen. Veröffentlichungen der Universitätssternwarte zu Berlin-
Babelsberg, III, 4, 1923.

3 P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur, § 16-18. Archives
(5), 12, 1930 Publications de l'Observatoire de Geneve, fasc. 11.

(1)
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A et b sont des constantes; m, la magnitude de l'etoile; >m, la
longueur d'onde du maximum de sensibilite du recepteur
considere; n, l'exposant d'acuite du maximum de la courbe
de sensibilite du recepteur.

Pour l'oeil, avec ~km 5,61 X 10"5 cm et n 49, il vient

/ 519\
log 8t, — 3,294 — 0,2m + 26,6 log 11 + (2)

Les colonnes $v et R„ du tableau donnent les rayons apparent

et vrai. Ces valeurs sont notablement inferieures ä toutes
les autres. Ce resultat s'explique fort probablement par le fait
que les magnitudes photo-visuelles utilisees ne correspondent
ni ä un maximum de sensibilite, ni a un exposant d'acuite iden-

tiques a ceux que nous a donne 1'etude d'une certaine echelle
de l'index de couleur; peut-etre meme une plaque orthochro-
matique peut-elle presenter plus d'un maximum de sensibilite.

D'ailleurs, les indices de couleur des etoiles avancees deduits
des magnitudes de M. Wallenquist sont tres faibles: 0,70, 0,69,

0,66 pour trois etoiles K0 et 1,06 pour une etoile K5. Le maximum
de sensibilite des mesures photo-visuelles de M. Wallenquist
correspond done certainement ä une longueur d'onde relative-
ment courte.

L'hypothese d'un maximum de sensibilite photographique
ä 3,94 X 10~5 cm conduit a la formule

log 8p — 3,066 -- 0,2 m + 26,6 log (l + (3)

dont les resultats sont consignes dans les colonnes d et Rp du

tableau. lis confirment ceux de la colonne (p).

4. — Toutes les etoiles considerees sont des geantes, comme
on le voit en examinant les valeurs de la magnitude absolue de

la colonne M. Pour les etoiles chaudes, les diametres trouves
sont admissibles, tandis que les etoiles froides semblent petites.
La cause en est probablement que l'echelle des temperatures de

M. Wallenquist est notablement trop elevee pour les etoiles
avancees. L'adoption de temperatures de l'ordre de 3500 ä 4000°

conduirait ä doubler les rayons trouves.
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5. — Remarquons que toutes les formules precedentes font
varier les rayons dans les memes rapports. Elles semblent done

satisfaisantes, tant qu'il s'agit de comparaisons d'etoiles entre
elles. Les resultats absolus, par contre, sont decevants et le

resteront tant qu'on ne sera pas mieux renseigne sur la sensibilite

spectrale des recepteurs utilises.
Observatoire de Geneve.

Fernand Chodat et Miguel Junquera. — Reduction du bleu de

methylene par la levure (Endomyces) aux depens de ses H2-
donateurs endocellulai. es.

On peut aborder 1'etude de la deshydrogenation effectuee par
la levure ou d'autres cellules, de deux manieres: analyse des

systemes « redox » en jeu ou examen des enzymes responsables
de ces reactions.

II n'est cependant pas possible d'etudier separement ces deux

parties du probleme.

Pluralite des reductases.

La levure respire et fermente; il est malaise de la contraindre
a. n'effectuer que l'une ou l'autre de ces fonctions, tant la vitesse

avec laquelle Facte respiratoire peut succeder ä Facte fermen-
taire est grande. Beaucoup des determinants qui president ä

cette alternance des mecanismes biologiques liberateurs
d'energie, nous sont inconnas.

L'eventualite meme d'une simultaneite des deux proces n'est

pas exclue.

Si, pour simplifier, nous ne considerons que Facte fermentaire,
nous constatons, parmi les nombreuses phases intermediates
qui separent le sucre stable de l'alcool, deux 1 stades au moins
caracterises par des proces de deshydrogenation: la reduction
des hexoses-phosphates et celle du methylglyoxal hydrate.

1 Sans tenir compte des phenomenes de translocation d'hydrogene,
qui accompagnent la transformation de l'hexose labile en
methylglyoxal.
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